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« Il est impératif de repenser et de réorganiser 
notre système de soin périnatal » 

Dans une tribune initiée par la Société française de médecine périnatale (SFMP), les 
présidents de sociétés savantes médicales et une association d’usagers alertent sur la crise 
traversée par les maternités françaises, comme en témoigne la hausse de la mortalité 
infantile. 
 
Publié le 04 mars 2023 à 11h30 Temps de Lecture 3 min.  

 

Nos maternités sont au bord de la rupture et c’est pour cette raison que nous, gynécologues-obstétriciens, 
pédiatres néonatologues, anesthésistes-réanimateurs, sages-femmes, puéricultrices, psychiatres, 
psychologues et usagers, lançons un appel au gouvernement comme à tous les Français. Nous devons 
collectivement prendre conscience qu’il est impératif de repenser et de réorganiser notre système de soin 
périnatal, car, aujourd’hui, tous les indicateurs sont au rouge. 

Le taux de mortalité infantile, marqueur essentiel du progrès médical et social, est en hausse depuis 2012 
après avoir baissé pendant plus de deux siècles. La France est au 25e rang européen, alors qu’elle était en 2e 
position il y a vingt ans. Si nous avions conservé notre niveau d’excellence, mille deux cents décès d’enfants 
pourraient être évités chaque année. 

En outre, le taux de mortinatalité (morts fœtales après six mois de grossesse) situe aussi notre pays en queue 
de peloton, au 20e rang européen. La Haute Autorité de santé estime que plus de 50 % des incidents graves 
dont sont victimes les mères et les enfants en salle d’accouchement sont évitables. 

Indicateurs alarmants 

Enfin, les auteurs de la dernière enquête nationale confidentielle sur les morts maternelles jugent que 70 % 
des décès liés à la grossesse, à l’accouchement ou à leurs suites étaient « évitables » ou « peut-être 

évitables » sur la période étudiée (2013-2015). 

Quand on connaît la situation des maternités, comment ne pas faire le lien entre ces indicateurs alarmants et 
la dégradation des conditions de travail ? De récentes enquêtes ont montré que le burn-out touchait de 50 % 
à 75 % des gynécologues-obstétriciens, 65,7 % des sages-femmes cadres et que 49 % de pédiatres 
néonatologistes souffraient de troubles du sommeil liés à leur activité. 

Lire aussi : Article réservé à nos abonnés « N’attendons pas que des catastrophes surviennent dans nos maternités »  

La plupart des soignants des maternités et des services de néonatologie travaillent plus de 50 heures par 
semaine, près de la moitié font au moins cinq gardes de 24 heures par mois. Conséquences : les 
professionnels chevronnés quittent l’hôpital, délaissant le soin mais aussi la recherche et la formation 
(indispensables à l’avenir de la médecine périnatale), et les jeunes désertent la périnatalité. 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2021/11/26/je-ne-pouvais-pas-exercer-mon-metier-correctement-decues-de-l-hopital-ces-sages-femmes-ont-prefere-ouvrir-leur-cabinet-liberal_6103672_3224.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2022/09/20/sante-perinatale-l-agence-sante-publique-france-tire-la-sonnette-d-alarme_6142324_3224.html
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2666776222000321#bib0038
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2666776222000321#bib0038
https://presse.inserm.fr/rapport-euro-peristat-etat-des-lieux-de-la-sante-perinatale-en-france-par-rapport-aux-autres-pays-europeens/65817/#_ftn1
https://www.has-sante.fr/jcms/p_3388763/fr/evenements-indesirables-graves-associes-aux-soins-un-bilan-riche-d-enseignements
https://www.has-sante.fr/jcms/p_3388763/fr/evenements-indesirables-graves-associes-aux-soins-un-bilan-riche-d-enseignements
https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/enquete-nationale-confidentielle-sur-les-morts-maternelles#:~:text=Depuis%201996%2C%20l'Enqu%C3%AAte%20nationale,fran%C3%A7ais%20entre%201996%20et%202012.
http://coordination-defense-sante.org/wp-content/uploads/2023/02/CNOG-rapport-CD-2022-v2.pdf
http://coordination-defense-sante.org/wp-content/uploads/2023/02/CNOG-rapport-CD-2022-v2.pdf
https://static.cnsf.asso.fr/wp-content/uploads/2020/06/2020.06_Enqu%C3%AAte-Bien-%C3%AAtre.pdf
https://www.societe-francaise-neonatalogie.com/_files/ugd/d8ff38_b9d124fe7c7545bfa8fe550f4fded5c1.pdf
https://www.societe-francaise-neonatalogie.com/_files/ugd/d8ff38_b9d124fe7c7545bfa8fe550f4fded5c1.pdf
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/06/02/perinatalite-n-attendons-pas-que-des-catastrophes-surviennent_6128642_3232.html
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Selon la dernière enquête nationale périnatale (ENP 2021), la proportion de maternités qui doivent faire 
appel plusieurs fois par mois à des intérimaires ou à des vacataires est de 28,1 % en ce qui concerne les 
gynécologues-obstétriciens, de 32,2 % pour les anesthésistes-réanimateurs et de 28 % pour les sages-
femmes. 

Moindre sécurité 

Les maternités de moindre taille ont davantage recours à ces professionnels qui n’ont pas toujours une bonne 
connaissance des services. La dimension plus modeste des équipes est, en effet, synonyme de charge 
supplémentaire de travail, de responsabilités accrues et d’une moindre sécurité. Il ne se passe ainsi pas une 
semaine sans que l’on apprenne la fermeture partielle de l’une d’entre elles faute d’effectifs suffisants, sans 
aucune anticipation des autorités de santé, dont la seule réponse est d’enjoindre les maternités de plus grande 
taille de jouer les bouche-trous. Ce qui les met à leur tour en grave tension et aggrave leurs propres 
difficultés de recrutement. 

Lire la tribune : Article réservé à nos abonnés « Pour leur grossesse, les femmes devraient pouvoir choisir librement 

le parcours de soins qui leur convient »  

Entre 2016 et 2021, une quarantaine de maternités ont définitivement fermé, d’après l’ENP 2021. Soyons 
lucides : le mouvement va inévitablement se poursuivre, du fait de la pénurie des soignants et de la faible 
attractivité des services les plus modestes. Mais si cela continue à se faire sans anticipation ni planification, 
tout notre système de soin périnatal ira au naufrage. 

C’est pourquoi nous, professionnels de santé et usagers, appelons à amorcer un cercle vertueux, en repensant 
de façon globale, réaliste et cohérente l’offre de soins périnatale. 

Les plateaux techniques doivent être regroupés dans des maternités mieux équipées et informatisées qui 
accueillent plusieurs niveaux de soins et offrent des conditions de travail permettant d’accompagner les 
patientes et leurs enfants en toute sécurité et dans la bientraitance. 

Fermer des maternités n’est pas populaire 

Toutes les équipes doivent avoir une taille suffisante pour garantir aux professionnels un exercice 
pluridisciplinaire et sécurisé de leur activité, avec une limite de cinq gardes mensuelles et une durée 
maximale de travail hebdomadaire de 48 heures, conformément à la réglementation. Ce qui suppose 
nécessairement la création de nouveaux postes. 

Ce regroupement des plateaux techniques doit être accompagné par la multiplication des centres périnatals 
de proximité (CPP), afin que l’ensemble des femmes bénéficient en proximité d’un suivi de leur grossesse. Il 
doit être préparé en concertation avec les professionnels de santé et les usagers dans le cadre d’Assises 
nationales de la périnatalité, en veillant à ce que tous les territoires aient accès aux plus hauts standards de 
soin. 

Lire aussi : Article réservé à nos abonnés « Il est nécessaire de faire enfin évoluer la situation dans nos maternités »  

C’est à ces conditions seulement que l’on pourra stopper l’hémorragie des départs, attirer de nouveau les 
jeunes professionnels et retrouver le niveau d’excellence de notre offre de soins. Cette stratégie a été mise en 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/enquete-nationale-perinatale-2021
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/07/27/hopital-aujourd-hui-nous-en-sommes-rendus-a-ne-plus-avoir-assez-de-sages-femmes-pour-faire-les-accouchements_6136299_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/07/27/hopital-aujourd-hui-nous-en-sommes-rendus-a-ne-plus-avoir-assez-de-sages-femmes-pour-faire-les-accouchements_6136299_3232.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2022/07/01/au-moins-10-des-maternites-en-fermeture-partielle-selon-un-syndicat-de-sages-femmes_6132931_3224.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2022/04/18/a-nevers-la-seule-maternite-du-departement-ferme-ses-portes-temporairement_6122578_3224.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2022/05/04/la-maternite-a-l-epreuve-de-la-postmodernite_6124767_1650684.html
https://www.lemonde.fr/sciences/article/2022/05/04/la-maternite-a-l-epreuve-de-la-postmodernite_6124767_1650684.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2022/07/27/crise-des-systemes-de-sante-en-europe-la-grande-penurie-de-soignants_6136283_3210.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2021/03/09/il-est-necessaire-de-faire-enfin-evoluer-la-situation-dans-nos-maternites_6072484_3232.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2022/07/22/pourquoi-l-hopital-n-est-il-plus-attractif_6135711_3224.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2022/07/22/pourquoi-l-hopital-n-est-il-plus-attractif_6135711_3224.html
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œuvre avec succès par d’autres pays européens comme la Suède, où le taux de mortalité infantile a baissé de 

20 % ces dix dernières années, alors qu’il ne cessait d’augmenter chez nous. 

L’inertie des pouvoirs publics a une raison : fermer des maternités n’est pas populaire et les élus, locaux 
comme nationaux, soucieux de leur réélection, s’y refusent. C’est le jeu démocratique et seule une prise de 
conscience des enjeux par la population peut permettre d’éviter le désastre. Soignants et usagers doivent 
parler d’une même voix. 

Liste des signataires : Pierre Albaladejo, président de la Société française d’anesthésie et de réanimation 
(SFAR) ; Joëlle Belaisch-Allart, présidente du Collège national des gynécologues et obstétriciens français 
(CNGOF) ; Charlotte Bouvard, directrice de l’association SOS Préma ; Margaux Creutz, présidente de la 
Fédération française des réseaux de santé en périnatalité (FFRSP) ; Michel Dreyfus, président de la Société 
française de médecine périnatale (SFMP) ; Estelle Morau, présidente du Club anesthésie-réanimation en 
obstétrique (CARO) ; Jean-Christophe Rozé, président de la Société française de néonatologie (SFN). 

 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
https://www.lemonde.fr/planete/article/2022/05/02/mortalite-infantile-en-suede-les-femmes-enceintes-et-les-nouveau-nes-suivis-de-pres_6124458_3244.html
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Maternités: sans réforme, le système va "au naufrage", 

alertent des médecins 

 
(), (AFP) - 
Sans réforme du système de soins périnatal, celui-ci va "au naufrage", alertent de concert, la Société Française de 
Médecine Périnatale (SFMP), plusieurs sociétés savantes et une association d'usagers qui en appellent samedi au 
gouvernement. 
"Il est impératif de repenser et de réorganiser notre système de soin périnatal, car, aujourd'hui, tous les indicateurs 
sont au rouge", s'alarme la SFMP dans une tribune publiée par Le Monde. 
Le constat partagé par des sociétés savantes médicales et organisations de gynécologues-obstétriciens, 
néonatologues ou encore anesthésistes-réanimateurs, mais aussi une association d'usagers, co-signatrices du texte, 
s'appuie particulièrement sur la hausse inquiétante de la mortalité infantile lors de la dernière décennie qui place le 
pays au 25e rang européen quand en 2012, la France était en 2e position. 
"Quand on connaît la situation des maternités, comment ne pas faire le lien entre ces indicateurs alarmants et la 
dégradation des conditions de travail ?" interrogent ces médecins et usagers. 
Quelques jours après la publication dans la presse des conclusions d'un rapport présenté à l'Académie de médecine 
qui propose de réduire de 20% le nombre de maternités en France, les auteurs de la tribune appellent les pouvoirs 
publics à mettre fin à leur "inertie" et demandent que le système de soin périnatal soit repensé "de façon globale, 
réaliste et cohérente". 
"Les plateaux techniques doivent être regroupés dans des maternités mieux équipées et informatisées qui 
accueillent plusieurs niveaux de soins et offrent des conditions de travail permettant d'accompagner les patientes et 
leurs enfants en toute sécurité et dans la bientraitance", jugent les co-signataires. 
Ce "regroupement des plateaux techniques" qui se traduira par des fermetures de maternité "doit être accompagné 
par la multiplication des centres périnatals de proximité (CPP)", ajoutent-ils. 
La SFMP, les autres sociétés savantes médicales signataires et l'association d'usagers SOS Prema réclament la 
réunion d'assises nationales de la périnatalité. 
Conscientes du caractère politiquement sensible des fermetures de maternité, elles en appellent à une "prise de 
conscience des enjeux par la population" qui seule "peut permettre d'éviter le désastre". 
Afp le 04 mars 23 à 13 53. 
Tous 
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Maternités : sans réforme, le système va «au naufrage», 

alertent des médecins 
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Maternités : sans réforme, le système va «au naufrage», 
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Maternités : les médecins lancent un cri d'alerte 
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Maternités : sans réforme, un « naufrage » du système est 

à craindre, alertent des médecins 
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Maternités : Sans réforme, le système va « au naufrage », 

alertent des médecins 
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Maternités : des médecins alertent sur un possible 

naufrage 

https://www.20minutes.fr/sante/4026419-20230304-maternites-reforme-systeme-va-naufrage-alertent-medecins
https://www.capital.fr/economie-politique/maternites-des-medecins-alertent-sur-un-possible-naufrage-1462059
https://www.nouvelobs.com/societe/20230304.OBS70320/maternites-sans-reforme-un-naufrage-du-systeme-est-a-craindre-alertent-des-medecins.html
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Maternités : sans réforme, un naufrage est à craindre, 

alertent des médecins 
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alertent des médecins 
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https://www.tf1info.fr/sante/maternites-sans-reforme-un-naufrage-est-a-craindre-alertent-des-medecins-2249978.html
https://www.vosgesmatin.fr/sante/2023/03/04/maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des-medecins
https://www.europe1.fr/societe/maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des-medecins-4170359
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Santé. Maternités : sans réforme, le système va « au 

naufrage », alertent des médecins 
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Santé. Maternités : sans réforme, le système va « au 
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Santé. Maternités : sans réforme, le système va « au 
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Santé. Maternités : sans réforme, le système va « au 
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Maternités : sans réforme, un « naufrage » du système est 
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Maternités : des médecins craignent un naufrage et 

appellent le gouvernement à une réforme 

https://www.msn.com/fr-fr/actualite/france/maternit%C3%A9s-sans-r%C3%A9forme-un-naufrage-du-syst%C3%A8me-est-%C3%A0-craindre-alertent-des-m%C3%A9decins/ar-AA18dzpd?ocid=Peregrine
https://www.notretemps.com/depeches/maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des-medecins-67125
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Maternités : les médecins lancent un cri d'alerte 

...d'alerte. Sans réforme du système de soins périnatals, celui-ci va « au naufrage », signalent de 
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Maternités : sans réforme, le système va  
"au naufrage", alertent des médecins  
Par M.J.   le 06-03-2023  

 

Sans réforme du système de soins périnatal, celui-ci va "au naufrage", alertent de 

concert la Société Française de Médecine Périnatale (SFMP), plusieurs sociétés savantes, 

et une association d'usagers qui en appellent au Gouvernement dans une grande tribune 

publiée dans les colonnes du Monde.   
  

"Il est impératif de repenser et de réorganiser notre système de soin périnatal, car, aujourd'hui, tous les 
indicateurs sont au rouge", s'alarme la Société Française de Médecine Périnatale (SFMP) dans une tribune 
publiée par Le Monde ce samedi 4 mars.  

Dans ce texte, “gynécologues-obstétriciens, pédiatres néonatologues, anesthésistes-réanimateurs, sages-
femmes, puéricultrices, psychiatres, psychologues”, s’inquiètent particulièrement de la hausse de la 
mortalité infantile lors de la dernière décennie qui place le pays au 25e rang européen quand en 2012, la 
France était en 2e position. “Le taux de mortalité infantile, marqueur essentiel du progrès médical et social, 
est en hausse depuis 2012 après avoir baissé pendant plus de deux siècles”, pointent-ils notamment. "Quand 
on connaît la situation des maternités, comment ne pas faire le lien entre ces indicateurs alarmants et la 
dégradation des conditions de travail ?" interrogent aussi ces médecins et l’association “SOS Préma”.  

https://www.egora.fr/actus-pro/acces-aux-soins/79386-maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des
https://www.egora.fr/actus-pro/acces-aux-soins/79386-maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des
http://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html?utm_source=etarget&utm_medium=email&utm_campaign=Tribune_Perinatalite
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Les signataires rappellent aussi les conditions de travail difficiles des soignants du périnatal. “La plupart des 
soignants des maternités et des services de néonatologie travaillent plus de 50 heures par semaine, près de la 
moitié font au moins cinq gardes de 24 heures par mois. Conséquences : les professionnels chevronnés 
quittent l’hôpital, délaissant le soin mais aussi la recherche et la formation (indispensables à l’avenir de la 
médecine périnatale), et les jeunes désertent la périnatalité”, écrivent-ils, tout en dénonçant le recours 
toujours plus important aux vacataires et aux intérimaires.   

Quelques jours après la publication dans la presse des conclusions d'un rapport présenté à l'Académie de 
médecine qui propose de réduire de 20% le nombre de maternités en France, les auteurs de la tribune 
appellent les pouvoirs publics à mettre fin à leur "inertie" et demandent que le système de soin périnatal soit 
repensé "de façon globale, réaliste et cohérente". "Les plateaux techniques doivent être regroupés dans des 
maternités mieux équipées et informatisées qui accueillent plusieurs niveaux de soins et offrent des 
conditions de travail permettant d'accompagner les patientes et leurs enfants en toute sécurité et dans la 
bientraitance", jugent les co-signataires.  

Ce "regroupement des plateaux techniques" qui se traduira par des fermetures de maternité "doit être 
accompagné par la multiplication des centres périnatals de proximité (CPP)", ajoutent-ils. Ils demandent 
notamment au Gouvernement de mettre en place des assises nationales de la périnatalité. Conscientes du 
caractère politiquement sensible des fermetures de maternité, elles en appellent à une "prise de conscience 
des enjeux par la population" qui seule "peut permettre d'éviter le désastre".  

  
[avec Le Monde et AFP]   

 

https://www.egora.fr/actus-pro/acces-aux-soins/79386-maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des
https://www.egora.fr/actus-pro/acces-aux-soins/79386-maternites-sans-reforme-le-systeme-va-au-naufrage-alertent-des
https://www.egora.fr/actus-pro/hopitaux-cliniques/79320-un-rapport-recommande-la-fin-des-accouchements-dans-les-petites
https://www.egora.fr/actus-pro/hopitaux-cliniques/79320-un-rapport-recommande-la-fin-des-accouchements-dans-les-petites
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html?utm_source=etarget&utm_medium=email&utm_campaign=Tribune_Perinatalite
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Un appel à sauver du naufrage le système de 
soins périnatal (Tribune) 
 
06/03/2023 

Émis par : SFMP, SFN, SFAR, Caro, CNGOF, FFRSP, SOS Préma 
TwitterLinkedInFacebook  

Dans une tribune publiée ce samedi 4 mars par Le Monde à l’initiative de la SFMP (Société 
Française de Médecine Périnatale), 6 organisations médicales et une association d’usagers 
lancent un “appel au gouvernement comme à tous les français” pour sauver du « naufrage » le 
système de soins périnatal.   

Cette tribune intervient alors que l’Académie de Médecine s’apprête à publier un rapport sur le 
sujet.  

Télécharger la tribune 

Contact : william@lambertcommunication.com 

 

https://toute-la.veille-acteurs-sante.fr/205693/un-appel-a-sauver-du-naufrage-le-systeme-de-soins-perinatal-communique/
https://toute-la.veille-acteurs-sante.fr/205693/un-appel-a-sauver-du-naufrage-le-systeme-de-soins-perinatal-communique/
https://toute-la.veille-acteurs-sante.fr/?eme=SFMP,%20SFN,%20SFAR,%20Caro,%20CNGOF,%20FFRSP,%20SOS%20Pr%C3%A9ma
https://toute-la.veille-acteurs-sante.fr/#twitter
https://toute-la.veille-acteurs-sante.fr/#linkedin
https://toute-la.veille-acteurs-sante.fr/#facebook
https://lnk.pmlte-etae-1.ovh/dy3CcQxbh2sa4dumLfAupvH9AJq7nDkmu/118101105108108101064112114101115115101045105110102111115112108117115046102114/c253v1500534/document.html
https://lnk.pmlte-etae-1.ovh/dy3CcQxbh2sa4dumLfAupvH9AJs4YHwGW/118101105108108101064112114101115115101045105110102111115112108117115046102114/c253v1500534/document.html
https://lnk.pmlte-etae-1.ovh/dy3CcQxbh2sa4dumLfAupvH9AmSSR7cyf/118101105108108101064112114101115115101045105110102111115112108117115046102114/c253v1500534/document.html
mailto:william@lambertcommunication.com
https://www.addtoany.com/share#url=https%3A%2F%2Ftoute-la.veille-acteurs-sante.fr%2F205693%2Fun-appel-a-sauver-du-naufrage-le-systeme-de-soins-perinatal-communique%2F&title=Un%20appel%20%C3%A0%20sauver%20du%20naufrage%20le%20syst%C3%A8me%20de%20soins%20p%C3%A9rinatal%20(Tribune)
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Après le rapport choc de l'Académie de médecine, les 

praticiens de la naissance favorables à la fermeture des  

très petites maternités 

 
Le rapport n'a pas encore été adopté en séance plénière ni même rendu public mais il a déjà fait couler beaucoup 
d'encre. La semaine dernière, l'Académie nationale de médecine a examiné un travail rédigé sous la houlette du 
gynécologue Yves Ville, chef du service d'obstétrique de l'hôpital Necker à Paris (AP-HP), qui préconise « une 
réduction accrue du nombre de maternités » . Selon les éléments du document révélé par le quotidien « Le 
Parisien » , le spécialiste juge « illusoire de soutenir » les établissements réalisant moins de 1 000 accouchements 
par an, ce qui reviendrait à réduire de 20 % le nombre de maternités en France. 
 
Défaillances 
Manque d'attractivité, postes vacants, recours à l'intérim : comme le reste de l'hôpital, les maternités n'échappent 
pas aux pénuries de personnels. Cette « crise démographique sans précédent » explique déjà la baisse continue du 
nombre de maternités, tombé à 471 fin 2021, souligne le rapport consulté par l'AFP. 
 
Un diagnostic sombre dans lequel se reconnaît le Syndicat national des praticiens hospitaliers 
anesthésistes-réanimateurs élargi aux autres spécialités (Snphare). Dans un communiqué publié ce lundi, celui-ci « 
salue la grande qualité de ce travail qui décrit très objectivement la situation des maternités, ainsi que les 
nombreuses défaillances du système actuel » 
 
Leur regroupement avec les grandes maternités voisines supprimerait 111 implantations sur les 452 sites en 
métropole – la vingtaine de structures en outre-mer devant « faire l'objet d'un examen particulier », précise le 
rapport du Pr Yves Ville. « Alors que la réforme des autorisations de soin de la périnatalité s'est arrêtée en chemin 
à l'hiver 2019-2020, officiellement pour cause de Covid, ce rapport propose des mesures réalistes relatives à 
l'accès aux soins, aux moyens humains, à l'organisation des parcours de soins afin de garantir la sécurité des 
futures mères et des enfants à naître », estime le Snphare. 
 
Cependant, si une telle restructuration était mise en œuvre, elle dégraderait nécessairement l'accessibilité 
géographique aux soins. La part des femmes enceintes résidant à moins d'une demi-heure de la maternité la plus 
proche reculerait de près de 5 points, à 89 %, note le rapport. L'effet serait toutefois concentré dans les zones 
montagneuses, « difficiles d'accès et à faible densité de population » 
 

Surcharge de travail et moindre sécurité 
Samedi, dans le quotidien « Le Monde », six organisations médicales et une association d'usagers, ont signé une 
tribune réclamant une réforme, à l'initiative de la Société française de médecine périnatale (SFMP). « Les 
maternités de moindre taille ont davantage recours à des professionnels qui n'ont pas toujours une bonne 
connaissance des services, écrivent ces organisations. La dimension plus modeste des équipes est, en effet, 

https://www.lequotidiendumedecin.fr/hopital/exercice/apres-le-rapport-choc-de-lacademie-de-medecine-les-praticiens-de-la-naissance-favorables-la
https://www.lequotidiendumedecin.fr/hopital/exercice/apres-le-rapport-choc-de-lacademie-de-medecine-les-praticiens-de-la-naissance-favorables-la
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synonyme de charge supplémentaire de travail, de responsabilités accrues et d'une moindre sécurité ». 
Cette prise de position est signée notamment par la Dr Joëlle Belaisch-Allart, présidente du Collège national des 
gynécologues-obstétriciens français (CNGOF), le Pr Pierre Alabaladejo, président de la Société française 
d'anesthésie et de réanimation (SFAR) ou encore le Pr Michel Dreyfus, président de la Société française de 
médecine périnatale. Elle fait clairement écho au rapport de l'Académie selon qui « seules de grandes structures 
seront à même de proposer une offre et une qualité de soins exigées par les usagers comme par les professionnels». 
 
Le constat des sociétés savantes et organisations de gynécologues-obstétriciens, néonatologues ou 
anesthésistes-réanimateurs s'appuie en particulier sur la hausse inquiétante de la mortalité infantile lors de la 
dernière décennie qui place la France au « 25 e rang européen » quand, en 2012, la France était en deuxième 
position. Sans réforme du système de soins périnatal, celui-ci va « au naufrage » , tranchent ces professionnels de 
la naissance. 
 
« Usines à bébés » 
« Transformer les petites maternités réalisant un faible volume d'accouchement en centre périnatal de proximité 
réalisant une activité uniquement programmée (suivi de grossesse, suivi échographique, suivi du postpartum, etc.) 
et regrouper les forces dans des maternités faisant plus de mille accouchements (hormis quelques exceptions 
géographiques) est une excellente idée que le CNGOF a toujours promue, a appuyé de son côté cette société 
savante dans un communiqué, même si cette transformation nécessaire va à l'encontre des idées de certains 
professionnels et usagers » 
 
Anticipant les critiques, le Pr Yves Ville invite à « renforcer les moyens humains » de ces services afin qu'ils ne 
soient plus « caricaturés comme des usines à bébés »  
 
La coordination nationale des comités de défense des hôpitaux et maternités de proximité a, pour sa part, estimé 
que « la fermeture de plus de 100 maternités aggraverait la sécurité des femmes enceintes » et plaidé pour d'autres 
solutions dont celle de mieux payer les professionnels à l'hôpital pour réussir à les garder. La coordination 
manifestera ce mardi à Lannion pour y défendre sa maternité. 
Tous 

https://www.lequotidiendumedecin.fr/hopital/exercice/apres-le-rapport-choc-de-lacademie-de-medecine-les-praticiens-de-la-naissance-favorables-la
https://www.lequotidiendumedecin.fr/hopital/exercice/apres-le-rapport-choc-de-lacademie-de-medecine-les-praticiens-de-la-naissance-favorables-la
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Le cri des médecins : sans réforme des maternités, 
le système « va au naufrage » 

Sans réforme du système de soins périnatal, celui-ci va "au naufrage", alertent de concert, 

la Société Française de Médecine Périnatale (SFMP), plusieurs sociétés savantes et une 

association d'usagers qui en appellent hier au gouvernement. 

Par La rédac' 

6 mars 2023 - 11:19 

 

© IStock  

"Il est impératif de repenser et de réorganiser notre système de soin périnatal, car, 

aujourd’hui, tous les indicateurs sont au rouge", s'alarme la SFMP dans une tribune publiée 

par Le Monde. 

Le constat partagé par des sociétés savantes médicales et organisations de gynécologues-

obstétriciens, néonatologues ou encore anesthésistes-réanimateurs, mais aussi une 

association d'usagers, co-signatrices du texte, s'appuie particulièrement sur la hausse 

https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/le-cri-des-medecins-sans-reforme-des-maternites-le-systeme-va-au-naufrage
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/le-cri-des-medecins-sans-reforme-des-maternites-le-systeme-va-au-naufrage
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/la-redaction-whats-doc
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/plus-dun-quart-des-maternites-en-france-foncent-droit-dans-le-mur
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inquiétante de la mortalité infantile lors de la dernière décennie qui place le pays au 25e 

rang européen quand en 2012, la France était en 2e position. 

"Quand on connaît la situation des maternités, comment ne pas faire le lien entre ces 

indicateurs alarmants et la dégradation des conditions de travail ?" interrogent ces 

médecins et usagers. 

La SFMP, les autres sociétés savantes médicales 

signataires et l'association d'usagers SOS Prema 

réclament la réunion d'assises nationales de la 

périnatalité 
Quelques jours après la publication dans la presse des conclusions d'un rapport présenté à 

l'Académie de médecine qui propose de réduire de 20% le nombre de maternités en 

France, les auteurs de la tribune appellent les pouvoirs publics à mettre fin à leur "inertie" 

et demandent que le système de soin périnatal soit repensé "de façon globale, réaliste et 

cohérente". 

"Les plateaux techniques doivent être regroupés dans des maternités mieux équipées et 

informatisées qui accueillent plusieurs niveaux de soins et offrent des conditions de 

travail permettant d’accompagner les patientes et leurs enfants en toute sécurité et dans la 
bientraitance", jugent les co-signataires. 

Ce "regroupement des plateaux techniques" qui se traduira par des fermetures de maternité 

"doit être accompagné par la multiplication des centres périnatals de proximité (CPP)", 

ajoutent-ils. 

Une maternité anglaise responsable de la mort de plus de 200 bébés et 9 mamans, 
ces 20 dernières années, par mauvais traitements 

La SFMP, les autres sociétés savantes médicales signataires et l'association d'usagers SOS 

Prema réclament la réunion d'assises nationales de la périnatalité. 

Conscientes du caractère politiquement sensible des fermetures de maternité, elles en 

appellent à une "prise de conscience des enjeux par la population" qui seule "peut permettre 

d’éviter le désastre". 

Avec AFP 

Par La rédac' 

 

https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/le-cri-des-medecins-sans-reforme-des-maternites-le-systeme-va-au-naufrage
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/le-cri-des-medecins-sans-reforme-des-maternites-le-systeme-va-au-naufrage
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-de-plus-dune-centaine-de-petites-maternites-le-college-national-des-gynecos
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-de-plus-dune-centaine-de-petites-maternites-le-college-national-des-gynecos
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/il-ny-pas-assez-de-gyneco-dans-les-maternites-les-gyneco-obs-salarment
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/il-ny-pas-assez-de-gyneco-dans-les-maternites-les-gyneco-obs-salarment
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/il-ny-pas-assez-de-gyneco-dans-les-maternites-les-gyneco-obs-salarment
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/une-maternite-anglaise-responsable-de-la-mort-de-plus-de-200-bebes-et-9-mamans-ces-20
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/une-maternite-anglaise-responsable-de-la-mort-de-plus-de-200-bebes-et-9-mamans-ces-20
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/la-redaction-whats-doc
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La fermeture des petites maternités fait (presque) 
l’unanimité 

 

Paris, le mardi 7 mars 2023 – La quasi-totalité des spécialistes du secteur soutiennent le projet du Pr 
Yves Ville de fermer plus d’une centaine de petites maternités. 

C’est un rapport qui n’a été ni rendu public, ni adopté et qui fait pourtant déjà beaucoup couler d’encre. 
La semaine dernière, le Pr Yves Ville, ponte de la gynécologie parisienne, a présenté à l’Académie de 
Médecine un plan proposant de fermer (ou plutôt d’y faire cesser les accouchements) les 111 maternités 
qui réalisent moins de 1 000 accouchements par an, soit près d’un quart des 452 établissements que 
compte la France. 

Selon le Pr Ville, ces petites maternités, qui manquent d’effectifs, ont souvent recours à des 
intérimaires, tandis que le personnel manque globalement d’expérience, ce qui représente un danger 
pour la santé des mères et des enfants. « On doit regrouper 100 maternités en France, au nom de la 
sécurité de la mère et de l’enfant, si on ne le fait pas, on court à la catastrophe » explique 
l’Académicien. Alors que notre système de santé fait face à une pénurie de gynécologues et surtout de 
sage-femmes, le praticien de l’hôpital Necker appelle à concentrer les effectifs dans les grandes 
maternités, afin d’y améliorer les conditions de travail pour qu’elles ne soient plus perçues comme des 
« usines à bébé ». Les petites structures qui ne réalisent plus d’accouchements deviendraient des 
centres de périnatalité, où les futures mères seraient prises en charge avant et après l’accouchement. 

Alors que le nombre de maternités ouvertes en France a baissé de 30 % ces vingt dernières années, 
accélérer cette diminution du nombre d’établissements pourrait être perçu comme dangereux pour le 
maillage territorial. Pourtant, depuis sa révélation par la presse, le plan du Pr Ville est plutôt bien 
accueilli par les représentants des professionnels de santé. 

Une proposition défendue par les médecins… 

Ce lundi, le Syndicat national des praticiens hospitaliers anesthésistes réanimateurs élargi (SNPHARE) 
a ainsi, dans un communiqué, « salué la publication du rapport de l’Académie de Médecine sur les 

https://www.jim.fr/medecin/actualites/pro_societe/e-docs/la_fermeture_des_petites_maternites_fait_presque_lunanimite_196433/document_actu_pro.phtml
https://www.jim.fr/medecin/actualites/pro_societe/e-docs/la_fermeture_des_petites_maternites_fait_presque_lunanimite_196433/document_actu_pro.phtml
https://www.jim.fr/e-docs/00/02/FF/51/carac_photo_1.jpg
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maternités ». « Ce rapport propose des mesures réalistes relatives à l’accès aux soins, aux moyens 
humains, à l’organisation des parcours de soins afin de garantir la sécurité des futures mères et des 
enfants à naître » écrit le syndicat de PH. 

Samedi dernier, dans une tribune publiée dans le journal Le Monde, ce sont six sociétés savantes et 
collèges nationaux ainsi qu’une association de patients qui ont exigé que soit « repensé et réorganisé 
notre système de soin périnatal ». Dressant un tableau noir de la périnatalité en France, avec une 
détérioration des taux de mortalité infantile et de mortinatalité ces dix dernières années et une baisse 
importante des effectifs de gynécologues et de sage-femmes dans les maternités, le groupe de 
spécialistes reprend à son compte la proposition du Pr Ville de fermeture des petites structures. 

« La dimension plus modeste des équipes est synonyme de charges supplémentaires de travail, de 
responsabilités accrues et d’une moindre sécurité. Les plateaux techniques doivent être regroupés 
dans les maternités mieux équipées qui offrent des conditions de travail permettant d’accompagner 
les patientes et leurs enfants en toute sécurité » peut-on lire dans la tribune. 

…mais potentiellement impopulaire 

Cosignataire de la tribune, le Dr Joelle Belaisch-Allart, présidente du Collège national des 
gynécologues-obstétriciens français (CNGOF) avait déjà affirmé dès jeudi dernier que « transformer 
les petites maternités réalisant un faible volume d’accouchement en centre périnatal de proximité et 
regrouper les forces dans les maternités faisant plus de mille accouchements est une excellente idée 
que le CNGOF a toujours promue ». 

Seule voix discordante dans cette quasi-unanimité, celle du Dr Michèle Leflon, présidente de la 
coordination nationale des comités de défense des maternités de proximité. Selon elle, le plan du Pr 
Ville ne prend pas en compte les aspirations des mères, qui souhaitent pouvoir accoucher le plus près 
possible de chez elles et risque d’accentuer la désertification médicale. « La fermeture de plus de 100 
maternités n’améliorera pas la sécurité des femmes enceintes, au contraire » estime-t-elle. Elle 
participe d’ailleurs ce mardi à une manifestation dans la ville de Lannion en Bretagne dont la maternité 
est menacée de fermeture. 

La balle est désormais dans le camp des autorités sanitaires. Mais les différents spécialistes du secteur 
ont bien conscience que la question n’est pas que scientifique et que la fermeture des maternités est un 
terrain politiquement dangereux. « Fermer des maternités n’est pas populaire et les élus, locaux 
comme nationaux, s’y refusent » reconnaissent les auteurs de la tribune du Monde. 

Nicolas Barbet 

 

https://www.jim.fr/medecin/actualites/pro_societe/e-docs/la_fermeture_des_petites_maternites_fait_presque_lunanimite_196433/document_actu_pro.phtml
https://www.jim.fr/medecin/actualites/pro_societe/e-docs/la_fermeture_des_petites_maternites_fait_presque_lunanimite_196433/document_actu_pro.phtml
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La fermeture des petites maternités fait (presque) 

l’unanimité 

Article   

La quasi-totalité des spécialistes du secteur soutiennent le projet du Pr Yves Ville de fermer plus d’une centaine de petites maternités. 
Par JIM 

8 mars 2023 - 19:13 

 

© IStock  C’est un rapport qui n’a été ni rendu public, ni adopté et qui fait pourtant déjà beaucoup couler d’encre. La semaine dernière, le Pr Yves Ville, ponte de la gynécologie parisienne, a présenté à l’Académie de Médecine un plan proposant de fermer (ou plutôt d’y faire cesser 
les accouchements) les 111 maternités qui réalisent moins de 1 000 accouchements par 

an, soit près d’un quart des 452 établissements que compte la France. 
Selon le Pr Ville, ces petites maternités, qui manquent d’effectifs, ont souvent recours à des intérimaires, tandis que le personnel manque globalement d’expérience, ce qui représente 
un danger pour la santé des mères et des enfants. « On doit regrouper 100 maternités en 

France, au nom de la sécurité de la mère et de l’enfant, si on ne le fait pas, on court à la 
catastrophe » explique l’Académicien. Alors que notre système de santé fait face à une 

pénurie de gynécologues et surtout de sage-femmes, le praticien de l’hôpital Necker appelle à concentrer les effectifs dans les grandes maternités, afin d’y améliorer les 
conditions de travail pour qu’elles ne soient plus perçues comme des « usines à bébé ». Les petites structures qui ne réalisent plus d’accouchements deviendraient des centres de périnatalité, où les futures mères seraient prises en charge avant et après l’accouchement. 

https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-des-petites-maternites-fait-presque-lunanimite
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-des-petites-maternites-fait-presque-lunanimite
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/user/18887
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/un-rapport-de-lacademie-de-medecine-preconise-la-fermeture-de-111-maternites-dans-le-pays
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/un-rapport-de-lacademie-de-medecine-preconise-la-fermeture-de-111-maternites-dans-le-pays
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-de-plus-dune-centaine-de-petites-maternites-le-college-national-des-gynecos
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-de-plus-dune-centaine-de-petites-maternites-le-college-national-des-gynecos
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-de-plus-dune-centaine-de-petites-maternites-le-college-national-des-gynecos
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-de-plus-dune-centaine-de-petites-maternites-le-college-national-des-gynecos
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/il-ny-pas-assez-de-gyneco-dans-les-maternites-les-gyneco-obs-salarment
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/il-ny-pas-assez-de-gyneco-dans-les-maternites-les-gyneco-obs-salarment
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Alors que le nombre de maternités ouvertes en France a baissé de 30 % ces vingt dernières années, accélérer cette diminution du nombre d’établissements pourrait être perçu comme 
dangereux pour le maillage territorial. Pourtant, depuis sa révélation par la presse, le plan 

du Pr Ville est plutôt bien accueilli par les représentants des professionnels de santé. Une proposition défendue par les médecins… 
Ce lundi, le Syndicat national des praticiens hospitaliers anesthésistes réanimateurs élargi 

(SNPHARE) a ainsi, dans un communiqué, « salué la publication du rapport de l’Académie 
de Médecine sur les maternités ». « Ce rapport propose des mesures réalistes relatives à 

l’accès aux soins, aux moyens humains, à l’organisation des parcours de soins afin de garantir 
la sécurité des futures mères et des enfants à naître » écrit le syndicat de PH. 

Samedi dernier, dans une tribune publiée dans le journal Le Monde, ce sont six sociétés savantes et collèges nationaux ainsi qu’une association de patients qui ont exigé que soit 
« repensé et réorganisé notre système de soin périnatal ». Dressant un tableau noir de la 

périnatalité en France, avec une détérioration des taux de mortalité infantile et de 

mortinatalité ces dix dernières années et une baisse importante des effectifs de 

gynécologues et de sage-femmes dans les maternités, le groupe de spécialistes reprend à 

son compte la proposition du Pr Ville de fermeture des petites structures. 

« La dimension plus modeste des équipes est synonyme de charges supplémentaires de 

travail, de responsabilités accrues et d’une moindre sécurité. Les plateaux techniques doivent 
être regroupés dans les maternités mieux équipées qui offrent des conditions de travail 

permettant d’accompagner les patientes et leurs enfants en toute sécurité » peut-on lire dans 

la tribune. …mais potentiellement impopulaire 
Cosignataire de la tribune, le Dr Joelle Belaisch-Allart, présidente du Collège national des 

gynécologues-obstétriciens français (CNGOF) avait déjà affirmé dès jeudi dernier que 

« transformer les petites maternités réalisant un faible volume d’accouchement en centre 
périnatal de proximité et regrouper les forces dans les maternités faisant plus de mille 

accouchements est une excellente idée que le CNGOF a toujours promue ». 

Seule voix discordante dans cette quasi-unanimité, celle du Dr Michèle Leflon, présidente 

de la coordination nationale des comités de défense des maternités de proximité. Selon 

elle, le plan du Pr Ville ne prend pas en compte les aspirations des mères, qui souhaitent 

pouvoir accoucher le plus près possible de chez elles et risque d’accentuer la 
désertification médicale. « La fermeture de plus de 100 maternités n’améliorera pas la 
sécurité des femmes enceintes, au contraire » estime-t-elle. Elle participe d’ailleurs ce mardi 
à une manifestation dans la ville de Lannion en Bretagne dont la maternité est menacée de 

fermeture. 

https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-des-petites-maternites-fait-presque-lunanimite
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-des-petites-maternites-fait-presque-lunanimite
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La balle est désormais dans le camp des autorités sanitaires. Mais les différents spécialistes du secteur ont bien conscience que la question n’est pas que scientifique et que la 

fermeture des maternités est un terrain politiquement dangereux. « Fermer des maternités 

n’est pas populaire et les élus, locaux comme nationaux, s’y refusent » reconnaissent les 

auteurs de la tribune du Monde. 

Nicolas Barbet 

Découvrez le JIM  

 

https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-des-petites-maternites-fait-presque-lunanimite
https://www.whatsupdoc-lemag.fr/article/la-fermeture-des-petites-maternites-fait-presque-lunanimite
https://www.jim.fr/_/pub/textlink/3622?url=https://www.jim.fr/medecin/actualites/index.phtml
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Mortalité infantile 

Le taux de mortalité infantile, « 
marqueur essentiel du progrès 

médical et social », est en hausse 
depuis 2012, après avoir baissé 
pendant plus de deux siècles. Un 
autre indicateur de santé maternelle 
et de la performance du système de 
soin est la mort maternelle (ratio de 
mortalité maternelle - le rapport 
entre nombre de femmes décédées 
de conséquences obstétricales 
directes ou indirectes pendant leur 
grossesse ou durant les 42 jours 
après l'accouchement et le nombre 
de naissances vivantes). Elle est 
devenue un événement rare dans les 
pays à ressources élevées. Les 
résultats de l'enquête nationale 
confidentielle sur les morts 
maternelles font l'objet de rapports 
triennaux. Pour la période 
20132015, 262 décès maternels ont 
été identifiés, soit 1 décès tous les 4 
jours en France d'une cause liée à la 
grossesse, à l'accouchement ou à 
leurs suites. La France se situe 
désormais au 25e rang européen, 
alors qu'elle était en 2e position il y 
a vingt ans. Le taux de mortinatalité 
(morts foetales après six mois de 
grossesse) situe aussi la France en 
queue de peloton, au 20e rang 
européen. La Haute Autorité de 
santé estime que plus de 50 % des 
incidents graves dont sont victimes 
les mères et les enfants en salle 
d'accouchement sont évitables. 
 

 
 
Maternités : on ferme ? 

L'une des premières causes est liée 
aux conditions de travail. De 
récentes enquêtes ont montré que le 
burn-out touchait de 50 % à 75 % 
des gynécologues-obstétriciens, 65, 
7 % des sages-femmes-cadres et que 
49 % de pédiatres néonatologistes 
souffraient de troubles du sommeil 
liés à leur activité. La plupart des 
soignants des maternités et des 
services de néonatologie travaillent 
plus de 50 heures par semaine. 
Comme l'ensemble du secteur 
hospitalier, les maternités sont 
confrontées à un manque d'effectifs. 
 
Manque d'attractivité, postes 
vacants, recours à l'intérim… Ces 
fléaux poussent l'Académie de 
médecine à envisager de réduire de 
façon « accrue » le nombre de 
maternités. Cette crise 
démographique sans précédent 
explique déjà la baisse continue du 
nombre de maternités, tombé à 471 
fin 2021. Un rapport rédigé sous la 

Alerte sur la périnatalité 
Maria Mariana 

 

La Société française de Médecine périnatale (SFMP), des sociétés savantes et l'association d'usagers 

SOS Prema ont lancé une alerte sur l'impérieuse nécessité de réformer le système de soin 

périnatal. Les rapports se suivent et se ressemblent. Consensus sur l'urgence d'agir pour le bien des 

patientes et des personnels. Mais les solutions sont difficiles à accoucher. 
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houlette du gynécologue Yves Ville, 
chef du service d'obstétrique de 
l'hôpital Necker à Paris, propose de 
réduire le nombre de maternités. Les 
auteurs du rapport jugent « illusoire 

de soutenir une activité de moins de 

1 000 accouchements » par an alors 
que « plus de 80 % » des services en 
dessous de ce seuil « sont en tension 

démographique sévère ». Selon le 
rapport, le « regroupement avec les 

grandes maternités v oisines 

supprimerait 111 implantations sur 

les 452 sites en métropole - la 

vingtaine de structures en outre-mer 

devant faire l'objet d'un examen 

particulier ». Cette réorganisation 
dégraderait légèrement l'accès aux 
soins : la part des grossesses résidant 
à moins d'une demi-heure de la 
maternité la plus proche reculerait 
de près de 5 points, à 89 %. Pour les 
auteurs du rapport, « seules de 

grandes structures sont à même de 

proposer une offre et une qualité de 

soins exigées par les usagers comme 

par les professionnels ».  
 

 
 

David contre Goliath 

Cette question de l'accès aux soins 
et de l'éloignement à moins de 30-45 
minutes est prégnante en Corse. La 
menace qui place sur le service 
maternité de la clinique de 
l'Ospedale de Porto-Vecchio est un 
bon exemple de la situation sur 
laquelle l'ARS va devoir statuer. La 
Corse étant la région de France 
métropolitaine où le taux de natalité 

est le plus bas, l'activité des services 
maternité n'est pas à plein régime. À 
l'Ospedale, il y a eu 230 naissances 
en 2022. L'ARS doit composer avec 
les résultats, les nouvelles normes de 
qualité et de sécurité applicables aux 
maternités et la rareté des ressources 
de pédiatres et de gynécologues 
obstétriciens. Cette réforme doit 
tenir compte des conditions 
d'implantation et des particularités 
du territoire. En espérant que cela ne 
revienne pas à déshabiller Paul pour 
habiller Jacques, où Paul serait des 
microrégions moins bien dotées au 
profit des agglomérations plus 
importantes. Synthèse des réflexions 
dans le prochain schéma régional de 
santé, en cours d'élaboration. ■ 
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Les praticiens de la naissance unanimes 

Par  Véronique Hunsinger -  

Publié le 10/03/2023 

Article réservé aux abonnés 

Le Syndicat national des praticiens hospitaliers anesthésistes-réanimateurs élargi aux autres spécialités 
(Snphare) salue « la grande qualité de ce travail qui décrit très objectivement la situation des maternités, 

ainsi que les nombreuses défaillances du système actuel ». Le syndicat juge « réalistes » les mesures 
proposées « relatives à l’accès aux soins, aux moyens humains, à l’organisation des parcours de soins afin 
de garantir la sécurité des futures mères et des enfants à naître ». Dans « Le Monde », six organisations 
médicales et une association d'usagers ont signé une tribune réclamant une réforme sur ces bases, à 
l'initiative de la Société française de médecine périnatale (SFMP). « Les maternités de moindre taille ont 

davantage recours à des professionnels qui n'ont pas toujours une bonne connaissance des services, 

écrivent ces organisations. La dimension plus modeste des équipes est synonyme de charge supplémentaire 

de travail, de responsabilités accrues et d'une moindre sécurité ». 

 

https://www.lequotidiendumedecin.fr/hopital/conditions-de-travail/les-praticiens-de-la-naissance-unanimes
https://www.lequotidiendumedecin.fr/hopital/conditions-de-travail/les-praticiens-de-la-naissance-unanimes
https://www.lequotidiendumedecin.fr/taxonomy/term/1232549
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html
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La santé périnatale est en crise : Il est 
temps d’agir ! 

Publié le : 13/03/2023 

 

 

« Nos maternités sont au bord de la rupture » alertent des professionnels de la 

périnatalité dans une Tribune publiée dans « Le Monde ». Il est temps de 

repenser à un système de santé périnatal avant qu’il ne soit trop tard ! 
Difficile de ne pas se préoccuper de la santé périnatale française. Crise démographique, hausse du taux de la 
mortalité infantile depuis 2012, comment dans un pays développé, les indicateurs de bonne santé périnatale 
peuvent-ils être autant dans le rouge ? 
Pour alerter sur ce sujet et proposer des pistes d’amélioration, la Société française de médecine périnatale (SFMP) 
a publié une Tribune et l’Académie Nationale de Médecine a fait état d’un rapport sur la Planification d’une 
politique en matière de périnatalité en France. 

  

https://paroledesagesfemmes.com/metier-sage-femme/accouchement/la-sante-perinatale-est-en-crise-il-est-temps-dagir
https://paroledesagesfemmes.com/metier-sage-femme/accouchement/la-sante-perinatale-est-en-crise-il-est-temps-dagir
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Mortalité : Des marqueurs alarmants 

Alors que la France occupait la 2e place, il y a 20 ans, elle a été reléguée à la 25e position au niveau européen : 
malgré les progrès médicaux, le taux de mortalité est à la hausse. Le constat est similaire pour le taux de mortinalité 
dont la France occupe le 20e rang et pire encore, lorsque 50% des incidents graves qui concernent les mères et 
les nouveau-nés en salle de naissance sont évitables, selon la HAS. 
Dans la même lignée, 70% des décès liés à la grossesse, à l’accouchement ou à leurs suites étaient « évitables » ou 
« peut-être évitables » estiment les auteurs de l’enquête nationale confidentielle sur les morts maternelles. 
  

Des professionnels à bout de souffle 

  

La dégradation des conditions de travail des hôpitaux attaque les professionnels de santé. Les clignotants sont au 
rouge pour eux aussi. Entre 50 et 75% des gynécologues-obstétriciens sont en burn-out, près de 65% des sages-
femmes cadres et 49% des pédiatres néonatologues souffrent de troubles du sommeil. Travailler à l’hôpital, c’est 
aussi faire plus de 50 heures par semaine et cinq gardes de 24 heures par mois. À  ce rythme-là, les professionnels 
expérimentés fuient l’hôpital et les plus jeunes évitent d’y mettre un pied. De cet effet boule de neige, les 
maternités doivent de plus en plus faire appel à des intérimaires (28% des maternités font appel plusieurs fois par 
mois à des intérimaires gynécologues-obstétriciens, autant pour les sages-femmes et 32% pour les anesthésistes-
réanimateurs). Avec des professionnels connaissant moins les services, la sécurité n’est pas optimale. Ces 
maternités sont régulièrement impactées par des fermetures partielles, s’ensuit une compensation par les plus 
grandes maternités qui elles-mêmes se retrouvent en difficulté. 

  

Un nouveau plan de périnatalité pour inverser la tendance ? 

  

Selon l’Académie Nationale de Médecine, le déploiement d’un plan de périnatalité ambitieux est une véritable 
priorité. Parmi les points proposés, il s’agit de repenser l’organisation des structures, dont la réduction des 
maternités avec des contraintes structurelles et de ressource humaine. Ces structures devraient être regroupées 
avec des maternités de niveau 1 et 2 et garantir la sécurité et la satisfaction des usagers ainsi que des conditions 
acceptables de travail. Il est question aussi de changer l’image peu accueillante des grandes maternités dites 
« usines à bébé » en proposant des parcours de soins adaptés des plus physiologiques au plus complexes  en 
renforçant les moyens humains et en adaptant les locaux.  Un autre axe, est celui de favoriser la complémentarité 
entre les établissements de santé et la ville coordonnée à l’échelle du territoire et définie par la durée du trajet  pour 
conduire à une structure de niveau 2 ou 3. 
Le développement des communautés périnatales de proximité avec des professionnels de ville vise à coordonner 
le parcours de santé et de soins avec la possibilité d’offrir des consultations, des structures d’hospitalisation. 
Selon l’Académie Nationale de Médecine, « ces  mesures paraissent seules pouvoir pallier la réalité et le ressenti de 

désert périnatal par les familles et tous les acteurs de la périnatalité. » 

  

  

https://paroledesagesfemmes.com/metier-sage-femme/accouchement/la-sante-perinatale-est-en-crise-il-est-temps-dagir
https://paroledesagesfemmes.com/metier-sage-femme/accouchement/la-sante-perinatale-est-en-crise-il-est-temps-dagir
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Fermeture des petites maternités :  
les arguments « pour » 

Jacques Cofard 
AUTEURS ET DÉCLARATIONS  

16 mars 2023 
 
Dans le sillage de la publication d'un rapport de l'Académie nationale de 
médecine sur la périnatalité, de nombreuses sociétés savantes, associations 
d'usagers, syndicats de médecins, plaident pour un regroupement des 
maternités de petite taille, et une revalorisation des métiers de la périnatalité. 

Fermeture des petites maternités 

C'est un rapport qui n'a pas laissé indifférent le lanterneau hospitalier : l'Académie 
nationale de médecine vient de publier une étude qui préconise la fermeture des 
petites maternités. En une vingtaine de pages, l'Académie constate que la mortalité 
néonatale en France « n'a pas diminué depuis 20 ans ». Ce n'est pas le seul mal qui 
frappe la périnatalité : toutes les professions de ce secteur sont touchées par une crise 
démographique, les établissements de type 2 et 3 sont saturés, tandis que les 
établissements de type 1, surtout dans le secteur privé, ferment leurs portes, du fait 
d'un manque de personnels qualifiés. À cela il faut ajouter une quasi-absence de 
collaboration entre secteur privé et public, et une absence de planification depuis 2007. 

Recommandations 

Pour pallier ces carences, l'Académie édicte une série de recommandations, la plus 
emblématique de toutes étant la création de groupements hospitaliers périnatals de 
territoire (GHPT). Ces CHPT regrouperaient des structures, publiques ou privées, de 
type 1 « de moins de 1000 accouchements », « avec les structures de type 2 et 3 les 
plus proches ». Et d'ajouter : « Ces structures n’effectuant plus d’accouchements 
deviendront autant de centres de prise en charge de la femme et du nouveau-né et 
d’hôtels hospitaliers. » 
Les professionnels de la ville y auraient également leur place. La continuité des soins 
serait par ailleurs assurée grâce à la mise en place d'équipes "stables" sur les "listes 
de garde" comprenant au moins un gynécologue obstétricien de garde, un pédiatre, un 
anesthésiste réanimateur, des sage-femmes. Afin de relancer l'attractivité du métier de 
sage-femme, l'Académie souhaite que leur sixième année d'étude soit consacrée à la 
santé communautaire, à l'exercice hospitalo-universitaire, ou à l'exercice hospitalier. 
Les académiciens préconisent également la création d'un statut de praticien en 
maïeutique « au sein des maternités publiques ». Pour les infirmières puéricultrices 
(IPDE), l'Académie veut aussi revaloriser leur statut en reconnaissant leur formation au 
grade de master, en leur ouvrant la possibilité d'accéder au statut d'infirmier en 
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pratique avancée, en créant une nomenclature IPDE, et en mettant en place un « ratio 
règlementaire IDE/IPDE dans les maternités et dans les unités de néonatologie ». 

Dégradation des conditions de travail 

La publication de ce rapport intervient au moment où « 6 organisations médicales et 
une association d’usagers lancent un « appel au gouvernement comme à tous les 
français pour sauver du "naufrage" le système de soins périnatal »*. Les auteurs 
de cette tribune publiée dans Le Monde déplorent un taux de mortalité infantile en 
hausse en France, qui la place au 25e rang européen en la matière, « alors qu'elle était 
en 2e position il y a 20 ans ». Pour les signataires, la dégradation de la prise en charge 
en périnatalité est la conséquence de la dégradation des conditions de travail des 
professionnels de santé : « De récentes enquêtes ont montré que le burn-out touchait 
de 50 % à 75 % des gynécologues-obstétriciens, 65,7 % des sage-femmes cadres et 
que 49 % de pédiatres néonatologistes souffraient de troubles du sommeil liés à leur 
activité. » 
 

Résultat, les professionnels quittent l'hôpital et sont remplacés par des 
intérimaires, qui « n'ont pas toujours une bonne connaissance des services ». 
Sans compter la fermeture des maternités de petite taille : « entre 2016 et 
2021, une quarantaine de maternités ont définitivement fermé, d’après l’ENP 
2021. » Les signataires, à l'instar de l'Académie, recommandent le 
regroupement des maternités : « les plateaux techniques doivent être 
regroupés dans des maternités mieux équipées et informatisées qui 
accueillent plusieurs niveaux de soins et offrent des conditions de travail 
permettant d’accompagner les patientes et leurs enfants en toute sécurité et 
dans la bientraitance. » 
 
*Liste des signataires de la tribune du Monde : Pierre Albaladejo, président de la Société française 
d’anesthésie et de réanimation (SFAR) ; Joëlle Belaisch-Allart, présidente du Collège national des 
gynécologues et obstétriciens français (CNGOF) ; Charlotte Bouvard, directrice de l’association 
SOS Préma ; Margaux Creutz, présidente de la Fédération française des réseaux de santé en 
périnatalité (FFRSP) ; Michel Dreyfus, président de la Société française de médecine périnatale 
(SFMP) ; Estelle Morau, présidente du Club anesthésie-réanimation en obstétrique (CARO) ; 
Jean-Christophe Rozé, président de la Société française de néonatologie (SFN). 

Création de nouveaux postes 

Pour ce qui est des conditions de travail des professionnels de santé, les 
auteurs de cette tribune souhaitent que « toutes les équipes [aient] une taille 
suffisante pour garantir aux professionnels un exercice pluridisciplinaire et 
sécurisé de leur activité, avec une limite de cinq gardes mensuelles et une 
durée maximale de travail hebdomadaire de 48 heures, conformément à la 
réglementation. Ce qui suppose nécessairement la création de nouveaux 
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postes. » Le regroupement des maternités doit « être accompagné par la 
multiplication des centres périnatals de proximité (CPP), afin que l’ensemble 
des femmes bénéficient en proximité d’un suivi de leur grossesse ». 

Positions du CNGOF et du SNPHARE 

Le collège national des gynécologues obstétriciens français (CNGOF) a, lui 
aussi, salué les préconisations de l'Académie de médecine tout en soulignant 
que « cela ne suffira pas si l’attractivité du travail en salle de naissance n’est 
pas restaurée. Pour ce faire, le CNGOF, en association avec les autres 
sociétés savantes de la périnatalité, a préconisé en 2019 le nombre minimum 
de ressources humaines (sage-femmes, gynécologues-obstétriciens, 
anesthésistes-réanimateurs, pédiatres) nécessaires pour assurer la qualité et 
la continuité des soins non programmés dans les maternités en fonction de 
leur activité ». Le collège des gynécologues obstétriciens pense qu'il est aussi 
indispensable que les salaires, les actes, les gardes et les astreintes soient 
revalorisés. 
Le SNPHARE embrasse également l'ensemble des conclusions de l'Académie 
de médecine, tout en regrettant la « faiblesse du chapitre consacré à 
l’anesthésie-réanimation, même s’il en partage les conclusions ». Le syndicat 
de praticiens hospitaliers demande par ailleurs « la présence de 
professionnels titulaires ou sur des contrats longs dans les maternités », « la 
présence physique de deux médecins anesthésistes-réanimateurs (MAR) en 
journée », « la présence physique H24 d’un MAR senior et d’un IADE par 
tranche de 2000 naissances par an », « en cas d’activité mixte (maternité < 
1500 naissances par an), la possibilité que le MAR soit affecté sur d’autres 
activités ». Le syndicat de médecins hospitaliers propose également la mise 
en place d'une « gradation des soins maternels », avec un niveau de soins 
élémentaires, comprenant la présence H24 du MAR et du gynécologue 
obstétricien, et un niveau de soins spécialisés, comportant en sus un plateau 
technique, ainsi qu'une unité de soins critiques adultes. 
 

“Le regroupement des maternités doit être accompagné  

par la multiplication des centres périnatals de proximité (CPP),  

afin que l’ensemble des femmes bénéficient en proximité d’un  
suivi de leur grossesse.” 
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Ressources humaines 

La fermeture des petites maternités 
libèrerait 2 000 professionnels médicaux 
 

Publié le 23/03/23 - 11h49  

 
La proposition d'un rapport académique de fermer 131 maternités permettrait, si 
elle était mise en œuvre, de réorienter l'activité d'environ 2 000 professionnels 
médicaux, dont près de 1 200 sages-femmes. Cette mesure est soutenue par les 
professionnels, pour des raisons de sécurité, et rejetée par les représentants des 
usagers. 
Dans son rapport sur la planification d'une politique en matière de périnatalité en France, l'Académie 
nationale de médecine propose une réorganisation complète avec la mise en place de groupements public-
privé (lire notre article). Une mesure proposée concentre l'attention, celle de la fermeture des maternités de 
niveau 1 réalisant moins de 1 000 accouchements pour renforcer les maternités de type 2, fragiles en 
matière d'effectifs. 
 

Une réorganisation obligatoire des autres maternités 

Sur la base des dernières données de la statistique annuelle des établissements (SAE), datées 
de 2021, Hospimedia recense 131 maternités* remplissant ces critères de fermeture (voir la carte ci-
dessous). L'ensemble de ces structures ont accueilli 74 620 séjours avec accouchement et représentent un 
total de 2 149 lits d'obstétrique et 387 salles de travail. En matière d'architecture, l'absorption par d'autres 
établissements de l'activité des sites fermés imposerait une transformation en profondeur. Par exemple 
dans la partie ouest de la Seine-Maritime, l'hôpital Jacques-Monod du Havre accueille déjà 2 981 séjours 
avec accouchement en 2021. Les maternités des hôpitaux de Fécamp et de Lillebonne et celle de la Clinique 
de l'Estuaire du Havre représentent, sur le papier, un supplément d'activité de 1 831 naissances, de 
57 lits (contre 55 sur le site) et de 6 salles (contre 8). 
 
À Montauban (Tarn-et-Garonne), le différentiel est plus large. La maternité du CH assure 986 séjours et 
devrait gérer plus du double avec la fermeture des deux cliniques de la Croix-Saint-Michel (762 séjours) et 
du Pont-de-Chaume (365). En Vendée, la maternité publique de La-Roche-sur-Yon dépasserait les 
4 300 accouchements par an en raison des fermetures de la maternité de la Clinique Saint-Charles de la 
préfecture, mais également des structures publiques des Sables-d'Olonne et de Challans. 

A Flourish map 
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808 sages-femmes dédiées au secteur naissance 

Toujours selon le recensement d'Hospimedia, la fermeture de ces 131 maternités permettrait de redéployer, 
au minimum, 2 000 professionnels médicaux à temps complet — de préférence dans les 54 maternités de 
type 2 fragiles identifiées par l'académie de médecine. La qualité des données de la SAE empêche d'avoir 
une estimation précise en équivalent temps plein (ETP) en raison d'incohérences dans le bordereau. De 
même, tous les établissements n'ont pas nécessairement rempli l'ensemble des cases demandées, ce qui ne 
permet pas d'avoir une vision complète des effectifs de chaque maternité. Néanmoins, selon ces données 
— et si la fuite des praticiens n'a pas été massive depuis l'enquête SAE — les effectifs temps plein de 
professionnels médicaux suivants sont concernés : 
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• 261 anesthésistes-réanimateurs (selon les données enregistrées par 61 maternités sur les 
131 concernées) ; 

• 363 gynécologues-obstétriciens (105/131 maternités) ; 
• 133 pédiatres (79/131 maternités) ; 
• 1 157 sages-femmes (127/131 maternités). 

 
Le rapport prévoit d'installer des centres périnataux de proximité (CPP) dans les maternités fermés. Ces 
CPP seront effectivement consommateurs de ressources humaines mais dans une mesure bien moindre 
qu'une maternité. Toujours selon la SAE, pour les sites d'Hirson (Aisne) ou Douarnenez (Finistère) par 
exemple, ces centres fonctionnent avec des temps partiels pour les médecins et une sage-femme à temps 
complet, avec un complément en temps partiel. Néanmoins, en raison de la présence déjà importante de 
temps partiels (voir les graphiques ci-dessous) pour chacune de ces professions médicales dans les 
maternités de niveau 1, le chiffre global de 2 000 temps complets ou in fine ETP reste cohérent. Pas moins 
de 808 sages-femmes par exemple n'exercent que dans le secteur naissance de maternités de niveau 1 (voir 
la carte ci-dessous). 
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Des fermetures rejetées par le Gouvernement... 

Sur le sujet de la fermeture des maternités de type1, deux camps s'opposent. D'un côté, les professionnels 
soutiennent les restructurations en raison du manque de sécurité des soins. De l'autre, les usagers et élus 
locaux mettent l'accent sur l'accès aux soins. "La question que pose ce rapport est importante et renvoie à 

l'équilibre nécessaire entre proximité et sécurité des actes", pose la ministre déléguée à l'Organisation 
territoriale et aux Professions de santé Agnès Firmin-Le Bodo le 8 mars devant le Sénat. Porte-voix du 
Gouvernement, elle écarte le scénario d'une fermeture globale et mise sur l'attractivité des métiers pour 
renforcer les maternités. 
 

Je veux être très claire, la remise de ce rapport ne signifie aucunement, comme certains 

s'amusent à le laisser entendre, que l'on fermera massivement des maternités ou que l'on 
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remettra en cause, du jour au lendemain, trente ans de politique périnatale dans notre pays . 

Agnès Firmin-Le Bodo, ministre déléguée à l'Organisation territoriale et aux Professions  de 

santé 

... malgré les appels des professionnels 

Le Collège national des gynécologues et obstétriciens français (CNGOF) estime que la transformation des 
maternités en CPP et le regroupement des ressources humaines dans les maternités faisant plus de 
1 000 accouchements est "une excellente idée" qu'il a toujours promue. "Même si cette transformation 

nécessaire va à l'encontre des idées de certains professionnels et usagers", précise-t-il. Néanmoins, cette 
solution ne suffira pas tant que l'attractivité du travail en salle de naissance ne sera pas restaurée. La 
tendance des professionnels est en effet de s'orienter vers des activités programmées (consultation, 
échographie, etc.) plutôt que de subir le poids de la permanence des soins. Le CNGOF préconise de limiter 
le nombre de gardes maximum à cinq par mois, ce qui nécessite une équipe permanente de sept médecins 
et de revaloriser financièrement les professionnels. 
 
Le Syndicat national des praticiens hospitaliers anesthésiste-réanimateurs élargi (SNPHAR-E) salue aussi 
le rapport qui contient des "mesures réalistes". Il demande la réouverture du chantier de la réforme des 
autorisations de soins en maternité et la mise en place d'une gradation des soins maternels définie au même 
titre que celle des soins néonataux. Deux niveaux minimums sont proposés, l'un de soins élémentaires avec 
présence médicale permanente et un de soins spécialisés, qui abrite un plateau technique pour embolisation 
et chirurgie complexe et une unité de soins critiques adultes. Le SNPHAR-E préconise par ailleurs d'assurer 
la présence physique 24h/24 d'un médecin et d'un infirmier spécialisés en anesthésie-réanimation par 
tranche de 2 000 naissances par an — cette présence est exclusivement dédiée à la maternité au-delà de 
1 500 naissances. À l'initiative de la Société française de médecine périnatale, une tribune a également été 
publiée pour alerter sur la moindre sécurité et rappeler l'impopularité des fermetures. 
 

Levée de boucliers des usagers 

À l'inverse, les associations d'usagers et d'élus locaux réagissent, via différents communiqués, contre la 
proposition de fermer des maternités, en insistant sur l'accès aux soins. En Mayenne, l'association 
Audace 53 souligne le hiatus qui se creuse entre accessibilité et sécurité. Elle pointe aussi la "spirale" des 
fermetures, puisque plusieurs services d'urgences générales sont aussi en danger dans le département. Une 
spirale qui se termine par la transformation des hôpitaux en centres de gériatrie. "La première sécurité est 

la proximité d'un établissement répondant aux besoins de la population : maternité, chirurgie, urgences", 
avance le Comité de défense de l'hôpital public et de l'offre de soins du pays de Guingamp (Côtes-d'Armor). 
 
L'Association des petites villes de France "sonne une nouvelle fois l'alerte sur le sort des maternités des 

petites villes qui constituent un maillon essentiel de l'égalité d'accès aux soins". La proposition de 
mutualisation des moyens des maternités n'est pas tenable puisqu'elle aggrave les inégalités d'accès à la 
santé et ne profitent qu'aux métropoles. "Plutôt que la prise en charge de cinq nuits d'hôtel à côté d'une 

maternité de métropole", l'association d'élus locaux "appelle à ce que soit véritablement assurée la sécurité 

des parturientes et leurs enfants en protégeant le droit d'accoucher à une distance raisonnable de son 

domicile". 
 

https://abonnes.hospimedia.fr/analyses/20230316-ressources-humaines-la-fermeture-des-petites-maternites-libererait
https://abonnes.hospimedia.fr/analyses/20230316-ressources-humaines-la-fermeture-des-petites-maternites-libererait
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/03/04/il-est-imperatif-de-repenser-et-de-reorganiser-notre-systeme-de-soin-perinatal_6164133_3232.html


Date de parution : 23/03/2023  

 

         Lire l’article sur le site 

 

 

 

 

www.lambertcommunication.com 

Le spectre de l'intérim 

La proposition de fermeture des petites maternités est également motivée par l'appel croissant à l'intérim 
pour maintenir l'activité. "Le recours à l'intérim est régulier pour 68% des types 1 et 75% des structures de 

moins de 1 000 naissances par an", indique l'académie à propos de la gynécologie-obstétrique. Ce recours 
fragilise aussi les équipes en place. La mise en place des mesures de contrôles des rémunérations à compter 
du 3 avril est en passe d'aggraver la situation, selon le Syndicat national des gynécologues-obstétriciens de 
France (Syngof). Ce dernier "dénonce l'impréparation irresponsable du plafonnement de l'intérim à 

l'hôpital" dans un communiqué. 
 
À son sens, deux nécessaires préalables ne sont pas remplis. Le premier d'entre eux est la restructuration et 
le regroupement des lieux d'accouchements, avec l'ouverture de CPP. "Ces restructurations concernent des 

maternités connues de tous, artificiellement maintenues par un recours massif à l'intérim en gynécologie-

obstétrique, anesthésie-réanimation et pédiatrie qui détruit la stabilité, garante de la sécurité d'équipe", 
précise le Syngof en soulignant un cercle vicieux puisqu'aucun jeune praticien "ne veut cautionner le 

danger médical". Le second préalable est la restauration de l'attractivité des métiers de la naissance. Le 
syndicat juge au final "urgent de reprendre et conclure les réunions de réforme de l'organisation de la 

périnatalité" pour prendre des mesures d'attractivité et améliorer la sécurité et la qualité des soins. 

• * Les structures définitivement fermées depuis 2021 ou dont la fermeture a été annoncée 
ont été retirées de l'analyse. 
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